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Après les rois et, les princes littéraires de la funille Bonaparte, de cela, qu'est-ce que son poin ? Que fera-t-il I sa réputation ?
voici les reines et les princesses: Il s'ensevelira dans la poussière des bibliothèques, et! son auteur

llortense-Eugéîîie fille de Joséphine, impératrice (les Français, obtiendra tout au plus quelques minees articles, peut-être ridi-
et épouse de Louis Bonaparto, roi de lollande, a laissé des cules, dans les dictionnaires biographiques ou littéraires.
mémoires inédits écrits par elle-même : ce sont dcs (lrgnents de Que si Lucien ne pouvait échapper à sa destinée de faire des
ses voyages en Italie on Franée et er A ?gleterre pendant l'année vers, il était digne, convenable et adroit à lui d'en soigner un
t831 i jî manuscrit iagnifique, de l'enrichir de superbes dessins, d'une

Lia princesse Elisa, s<eur de Napoléon 1 -r.. et grande duchesse riche reliure; d'en régaler parfis les yeux des d:ines, d'ci
de Toscane, elle aussi, à ses loiirs eonosait, dit-on, des roisn- laisser pereer de teimps à autre quelques tirades et de le laisser en
ces, comnue PaBline Ionaparte, princesse de lorghèse, deuxième héritage avec la défense sévère de le publier jamais. On eût alors
Four de Napoléon, comIJos,-it deS romins sur le compte desquels compris ses joui.sances.
l'auguste prisonier de Sainte-llélène s'égayait assez volontiers. C'est .11. de Las-Cases qfui raconte celi dans son WIémorid.
C'est peut-être ici l'occasion le dlire que l'empereur Napoléon, à Mais que Il le petit philosophe" de aoli aurait cn beau jeu pour
l'endroit des productions littéraires du ses frères et soeurs, se mon- répondre aux passzges les plus malheureux de cette critique, cn
trait:lecteur peu comuplaisant et critique très-sévère. Si Lucien ce qui touche " la réaction religieuse, la donination temporelle
Ronaparte n'aimait p:as le gouvernement et la politique de Napo- des p:pes, la croyance dans la force et la puissance (e lElise
léon, cn revanche celui-ci n'aimait pas du tout les uvres (le son catholique, toutes choses qui, d'après le censeur, tenaient à des
frère Lucien, Il nie nianiuait jamais l'occasion d'une critique, et préjugés qui n'étaient plus du siècle, à des opinions qui ne saU-
lorsque cette occasion nu se présentait pas, il la fasait naître. raient être les siennes..."
C'est ce qui lui arriva maintes fois A Sainte Iélène, ' On lui Lucien n'avait qu'un mot à dire :-Monsieur mon frère, avez-
disait un jour, rapporte M. le La-Cazes, que Lucien avait tout vous donc oublié a Saint-I a u milieu de vos infbrtunes, ce
prêt, avec la Cyrénéide, un autre poème semblable à son Chrls (fie vous disiez à Paris à votre préfet Frochot, au temps des
7fa1nge. C'était Chirles fortel en Corse, et en outre une dou- pompes impériales et de votre toute puissance ?
zaine de tragédies ni plus ni moins. ' crois en Dieu monsieur le préft; je ne le discute pas; je

-Mais il a doue le diable au corps, mon frère Lucien 1 s'écria le sens. Je suis catholique par les yeux coinne par le cour. Le
l'empereur." protestantisme fait des penseurs, des philosophes et dles savants

Ou lui avait dit assi que son frère Louis avait fait un roman. le catholicisnie enfante (les oéros, des poitcs et des artistes... Le
Il pourra avoir de l'esprit et de la grâce, répliqua-t-il, ruais peuple de Paris, dont l'intelligence est si vive, s'ennuierait dans

ce ne sera pas toutefois sams métaphysique sentimentalle ni sans les temples froids, monotones et dénudés des protestants. Il lui
niaiseriesphilosopiques." faut, au peuple français, la majesté les grandes;basiliques, ornées

On lui dit encore (lue la princesse Elisa avait fait un roman, de tableaux et dle statues; c'est là qu'il sent ce que j'éprouve un
ce qu'il ne savait pas. Enfiln, il n'y avait pasjusqu'a la princesse fré(nssement de la divinité!...''
Il'iine qui n'eut le sien, assurait-on. " Olt pour celle-lA, reprit Je ne saurais clore cette légende (les Bonapurte littéraires sans
Ieinpereur, l'héroïneon irais l'auteur, non ; et à ce conmpte, y coniprendre l'empereur régnant Napoléont III, dont le livre de
ajouttait-il, il n'y aurait done Cue C.roline qui ne serait pas César a parui il y a deux jours A Paris. BJenucu 1t d'autres
auteur? Aussi bien, dins sa petite ennce, on la regardait comine publications du même autetr ont, précédé celle-ci.Dans l'exil et
la sotte et la Cendrillon de la finnille." pendant sa captivité le lan, très-jeune encore, Louis Napoléon

Vue autre fois, ont clerchait un sujet le lecture Il'empereur s'occupait le science, d'écenoniie politique, de questions sociales
deiranda C/urrlemaine, de sou frère Lucien. Il a aiilysé le il étudiait les besoins de son pays et les moyens d'y satisfaire. Il
prertier chant, puis parcouru plusieurs autres, puis cherché le lui arriva nMêne de composer les vers. Oit a de lui une pièce
sujet, le planm ..... " Que de travail, qlue d'esprit, que de teips intitulée: Deux mots à.1). de Chalcauibrimpd sur la <lkichcssc de
perdu I s'écria-t-il. Quel décousu de jugement, et de goût ! VoilA Birri.lParis, 1S33, in-S de 16 pages.
vingt-nille vers dont quelques-uns peuvent être bons, pour ce quic En 18-15, le Constitutinel publia une lettre dans laquelle, à
j'en sais ; mais ils sont sans couleur, sans but, sans résultat. l'occelsion de la mort de son oncle le roi Joseph, le prince déclarait
C'est dans l'auteur, une vocation forcée! sans eoute, encore n'est- renoncer à toute prétention dy nastique pour se vouer aux intérêts
elle pas nal suivie. Comment Lucieni, avec tout soin esprit, ne de la démocratie. Ses ourage les plus connus sont rles Idéc
s'est-il pas dit que oltaire, rître de sa langue et de sa poésie, no>oléonicnnes, in-S <le 76 pages. Dans ce livre, après avoir
à Paris, au timiieu du sanctuaire, a échoué dans une pareille réuni quelques idées générales sur les formes et la mission des
entreprise? Conrîmnent lui, Lticien, a-t-il pu croire qu'il était gouvernements, l'auteur :îpprécie à sont point (le vue le rôle do
possible de faire un pome franîçais cen pays étranger, hors le la Nkapoléon couinne exécuteur testamentaire di la révolution. I Napo-
capitale de la France ? Conument a-t-il pu prétendre établir un léon, dit le prince Louis ci reproduisant les paroles de l'empereur,
rhmythmnie nouveau ? Il :t fait là une histoire ent vers et non un dessouilli la révolution, afferinit les rois, ennoblit les peuples."
poëne épique. Entre autres publications principales du1i nême écrivain, il l'ntit

Le poème épique ne conporte pts l'histoire d'un homme, citer ses Considérations politiqtues et ilitaires sur la Suisse, soit
mais seulement celle d'une passioiî ou d'un événement. Et quel Manuel d'artillerie, ses f'r-agnents historiques et son traité " sur
sujet encore a-t-il été prendre ? Quels noms barbares il a intro- l'extinction du paupérisme." Nous n'annotons point un grand
duits 1 A-t-il cru relever la religion qu'il pensait abattue ? Soi iorbre d'opuscules. sur la question <les sucres, les amorces ful-
ouvrage serait-il un poëme de réaction ? Il sent du reste tout a miintantes, lettre à Lamartine, etc., etc.
fait le sol sur lequel il tutt composé : ce rie sont (fiue des prières, Le nom de Louis Napoléon Bonaparte sera certainement placé
des prêtres, la doination temporelle des papes, etc etc. A-t-il at preinier rang parmi les écrivaiins les plus féconds du Parniasse
pu contsacrer vingt nille vers A des a>siurdités qui nie sont plus iipérial.
du siècle, à des préjugés qu'il ne peit avoir, à des opinions qui Un Napoléon qui a fait mtoins de bruit. dans le monde politique
ne sauraient être les siennes ? C'est prostituer soin talent. Quel et littéraire, c'est le prince Pierre Ilonraparte, qui, à l'eure qu'il
travers, et qtuo ne pouvait-il pas ltire <le miieux I car il aî certaine est, vit modesteinent retiré dans sa maison d'Auteuil, heureux et
tient le l'esprit, de li facilité, lu lfire, lu travail. Or il était à satisfait des cenlules loisirs <le 'étude,suivant le précepte d'Horace
lonne au milieu des plus riches iatériaux, à même di e satisfaire dans sort ode Ikli,îgul niedioc-itas.es oeuvres du prince sont

A toutes les recherches ; il connaissait la iangUo italienne ; nots achoonosor tragdie italienne, cil 5 actes, le.) B. Niccolini,
n''avons pas de bonnes liistoires dlItalie, il pouv ait la coiposert iniitée erslrann;ais (1); le Capitaine Moill SoV oino
Soin talent, sa position, sa connaissance <les afflaires, son rang pou- 1 -

vaicnit li rendre excellente et classique. Il eût fait tint vrai (t> 'aris, Deitin, Isaî.-hrnenenistve <le Pai Dupont.-
présent au nmondo littéraire et se fût 'rendu iimmortel. Au lien Graid ili-S sur papier vlini.


